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aec, une sainte résignation, accompagnée
toujours de la fermete inaltérable de ses
principes que le Saint-Père s'est vu dépouiler
d'une partie des états et des.domines de
Véglise par tne nation qui naguère lui avait
donné tant de preuves de respect, d'attache-
nient et de dévouement à la religion et a sa
propre personne.

Le digne successeur de Saint Pierre u'-

gnore Pas les peinles, les maux qu'on lui ré-
serve. mis son coeur est fort et luttera avec
co.tance et fermeté, il ne craimt pas les
mîenaces car la victinte est prête, elle n'at-
tend que lheure dt sacrifice, pour franchir
.es degi-és le l'autel, et rêpandre,'il le faut,

io sang pour ospier la faute d'une n aion
plongùe dans les t éhîres et aveuglée par
les erreurs qlui entraînent soi caSur. i'in IX
-ent et prévoit que petit-être sons peu oit lé-
loignera île ses pro vices célries, cette peu-

sée déchire cruellement son âme, et en proie
aux Plus Piquantes douleurs, ne doit-il pas

»orîr avec le Diett agonissant clatis le jar-
din des Oliviers " O moi Dieu faites que ce
calice s'éloigne de o.oi." u

Ce n'est p)as qu'il craigne qtue ses entnmis
le condamnent à tie jamais revoir sa patrie,
en l'encvellsant dans le aiér;ble séjour
d'une forteresse étrangère. Not! car la
vite des sombres murailles dont il serait en-
vironné, le lourd poids des liens et des chai-
nes dont on pourrait l'accabler ne saurait re-
tenir s'on âme, qui, sous la forme d'une blan-
cite colombe, franchit l'espace, traverse les
nes et va se reposer sur Il sein de soli Père

célesta îýOur étamîctier sa soif et y retremper
ses lèvres brûlantes à la coupe délicieuse et
délectable dles enivrements céleste.

Pie IX s'auiblie pour ie penser qu'à ceux

qui lui sonît confiés; Ce qui le týotible, ce

qui l'altlige, ce qui l'accable profondément,
c'est qu'il apprùhende que les domaies du
Pape, respectés des monarques pendant tant
de siècles ne deviennent la proie de la guerre
civile. Cette pensée connne un11 glaive tran-
chant tranisperce son àne et rend plus Pro-
fonde encore la plaie qu'y ont faite les abus
nombeu'x de la force ; abus qui se sont si
rapidement succédés.

Sa Sainteté voudrait pouvoir arrêter les
foudres vengeresses du Ciel qui vont bientôt
éclater, car ce n'est pas impunément que
les homtiues tenteront de détruire luvre
d'un Dieu. Le Père de la Sainte Eglise
voudrait ètre la seule victime. i Frappez,
dit-il, om, frappez le pasteur ; mais pardon-
nez :uxi brebis qui s'égarent, iaintenez-les
toutes rétiies à. vous. Ce ne'st ici ni la
mère de M foïse qui baigne et arrose <le sus
pleurs le. berceau qu'ellc abandonne aux flots,
ni Divid qi veut s'ensevelir dans le tombeau

' i9tis le chef de l'Eglise catho-
lique, Pd' IX qui votdrait mettre mi frein
aus iiqiites conmises par ses sujets o l
tés."

il quittera, 'fl.le faut, Rlome, layille éter-
nelle, l tonuib5eaut dle Pierre, le séjour de tant
de merveilles; la patrie de tant-d'illustres dé-
fenseurs'de t foi ;'Pie IX quittera cette terre
arrosée et rougie par le sang de tànt de geé-
néreux et iitréîpide2 uiartyrs, il ira se réfu-
gier sur quelque terre hospitalière pour y
prierad'exemple-de Jésus-pour ses perseécu-
feurs, pour ses. bourregux ;l.araera encore

une golutte de ce. 'Calice!,?airn&T' es O. i

Hlomme-Dieu trempa le premier les lé 'I

vres. Toujours résiné eux volontés de

Celi qui commande au riel et à la terre,
Chef de cette religion céleste si compatis-
sante et toute pleine de charité, il ne Peut
élever'la voix que, pour- prier et conjurer l'E-
te-nel le pardonner à ces hommes égarés, il
-dmandera àgrands cris le bonheur de ce
pemade qui le cIasse, 'iniulte et le méprise.

Ca e ait Prélat, ladmiration des anges,
offre à l'univers entier le spectacle de la plus
sublime résignation, accompagnée de la fet-
meté inaltérable de ses principes. I dira

adieu à sin peuple, il lui promettra que, quoi-

que livrà à tous ses enuemisd'une terre d'exil,
il mme cessera pas d'adresser des prières ait
ciel potîr soi repentir et son salut. il s'é-
criera ; " O Jésus! toi qti as bien voulu
inutrîr stir une infàme gibet, toi, seule vie-
uimne capable d'apaisser la juste colère d'tn
Diet irrité, accepte le sacrifice que je te fais
de ima vie. Iliioles.unOi s'il le faut. JTe
mourrai ! Mais prends pitié de motn peuple
fals ô Père iuséricordieuq'il tie soit pas
éloigné, ce beau joirt, cejour de bonheur où
nous verrons par la gràce de ta bonté diviue
ces enfants qui iotus causetnt aujourd'htui tant
de tribulations et de douleur revenir dans le
bercail, s'empre.sser encore de chercher un
asile sous l'aile tutélaire et protectrice que
leur offre leur mère, la Sainte 1ýglise."
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DEUXIÈME MOIS.

LA NATURE, LAUTEUR.

L'AirTEU.-O iatutre ! je ne sais vrai-

net pas ce qteje t'ai fait, mais, au lieu dut

reconfort que j'espérais en venant tue réfu-
gier dains toit sein, je viens d'ttre obligé de
commander à mon tailleur utt paletot forte-
nient ouaté ! De phus, pendant que mes joutes
blém.tisseit, le veimiillio 'le plus incohérent
envabit l'extrémité de itton nez ! ... Des

villageois quilpaeit tit à l'heure à côté
le moi dans la for't se sont écriés: " Tiens!

le Parisien a déjà le uez rouge: l'hiver sera
rude !..." Et ils se sont éloignés en me sz-
luant avec le respect ironique qu'on doit à u"
Iomme bien mis, qui porte sa décoration sur
la figure au lieu de la porter à la boutonnière.

O nature . que t'ai-je donc lait '
LA NATUsR. - (Fidèle à son rôle de

sourde-miettet, lu n'ature tie répond rien.
Seulement, de temps en temps, un-êelair dé-
care la brun, puis uné détonnation retentit:
c'est un perdrauotune bécasse-que lelfusil
d'un chiassèur vient d'abattre.)

L'AUTEUR, abec iro'ibi. - Alb je l'avais
oublieé : lachasse est oierte ! Tu ne peux

pas t'occuper de moi,.puisque tu t'occupes des
chasseurs !...

ENTl'ACTE.
Cette amertume de aisteu séc6mhprend:

it'aime anssez:' de.quedesalou-ettcEilUt'tOmi
bentar6tiesî dans sonrass'iette, maist il -nait9it

jamais la férocité de lesy.faire tomberdde
lui-même. L'auteur est sans: douté une!four
chette distinguée et un détestable chasseûr.
Il a l'adresse en moins - et l'hypocrisie en
p lus.

C'est l'histoire de bien les genm sensibles.
Je n'ai jamais su. chasser, pour mz part7
Je le regrette par moments,- qsand je

me promène dans les bois au n'ois;d'octobre,
et que les chasseurs font leur raffut ordinsire,
- parce que j'i reur de recevoir (les chie-
vrotineS destinées à un sanglier. A cause: de
cela j'aimerais à être chasseur - pour n'être
pas chassé. De même, j'ai souhaité vingt
fois être gendarme, avec bottes fortes et bau-
drier jaune, non ias pour arrêter les autres,
mais pour n'être jamais arrêté moi-niême.

TROISINME IOIS.
LA ATUR , L'UTEURL.

L'AUTEUn.-O Nature ! Pourquoi voit-
tu ainsi la face auguste sous Le brouIIard
As-tu donc quelque raison de la cacher,
comme la statue de la Douleur du jeune
sculpteur Christopthe 1 Pleimr-tu tes tapis de
la Savonnerie, que te ouvriers ont remisés
dans tes inagasms d'hiver Rponds-mo
Nature!

LA NATURE. -(Contminu a ne pas lu-

pondre. Le froid devient intense. On aper-
çoit les cheminées des villaes fumer avec
abondance. Les arbres , agitent
leurs grands bras maigres d'un air désespéré.
Il y a de plus en plus des M ilIeroyc dans
l'air,d

L'AUTrxUR, émît. - Je n'obtiendrai déci-
dément rien de toi, ô nature -' Tu es impas-
sible ai milieu de tes ruines et de la mienne.

J'ai dit de la.inienne, ô Nature, car, mon
hôtelier vient de monter dans nia chambre,
et il m'a dit, le bonnet à la main et le sourire
sur les lèvres: " ïMonsieur, voici votre petite
note.."

Ma petite note! Il appelle ça une petite
note ! Cet aubergiste pratique assez- bien
l'impertinence,- le plus dillicile de tois les
arts...

L'auteur reste accablé sous le Poids dè,ia
cc plite note." L'hôtelier a remis son bonnet
sur sa tète et .soi sourire au ratelier. On en-
tend alors dans la rue dt.village. un ronfle-
tnent d'Allemagne qui rappelle désagréable-
ment le lfaineux cinquième acte de Leeréde
Borgia. L'Auteur ouvre sa fenêtre, moitié
par curiosité, moitiù-pour échapper aux ob-
sessions de la " petite note " reprêsenêe par
le ventripotwnt aubergiste.

C'est le marquis de Carabas du pays, on
porte en:terre. Il y a un grand appareil,
avec force chantreset force enfants de choeur.
Les chantres dissimulent mal, sous leurs"sut
plis blancs, leurs pantalons <le velours, épia-
glé, fratugès de boue. Ils dissimulent encore
moins leurs faées. rùbiCondès, qui'ont comme
une odeur de vieilles fu.taillés. C'est le table&-.,
île. 1h'EitciemCz d'Ornk dmtjiaittg

pei ire Coui-iet, - marclî:ýnt dans lc rimses
du village de Vêlisy'.

Ce miserere estde siturition. Les feuille.
tombent, les nuomnes doivent tonberatssi.
Quand la naturè's'n i-a, pourqptoi rest'ei


